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C h r o n i q u e g é n é r a l e.

M. Philippoleaux occupait lundi le siège
delà présidence, et bien que les Talidations
d'élections dépassent debeaucoup le notnbre
exigé par le règlement pour que la Cham-bre

se déclare constituée, i l n'est nullement
question de l'élection du bureau définitif.
On valide avec la même rapidité que samedi
dernier en renvoyant à la fin de la séance
les élections contestées. De ce nombre est
celle de l'abbé Dagorne, spécialement re-
comajandé, paraît-il, par le gouvernement
à la sévérité des commissaires.

Ou sait pourquoi. Cette élection, la plus
spontanée peut-être qu'il soit possible de
trouver, a été une véritable protestation de
toutes les nuances d'opinion contre les ca-lomnies

et les persécutions des agents de ce
gouvernement. Cependant, on nous alFirme
que l'élection de l'abbé Dagorne eût été cer-tainement

validée par le bureau chargé de
la vérification, si les membre de la droite
qui font partie de ce bureau se fussent trou-vés

à leur pioste. »4fcstBVf
M. Tony Révillon est monté à la tribune

pour combattre l'élection de M. Gambetta.
M, Révillon a fait n'n véritable exposé du
programme de l'extrême gauche, c'est-à-
dire du programme républicain que M.
Gambetta a violé après lui avoir solennelle-ment

promis obéissance.
M. Révillon a parlé lentement, nettement,

sèchement. C'est un peu le genre de M. Cle-menceau.

Fera-t-il plus en action que I9 député de
Montmartre? On en doute; des mots, des
mots.
On fait autour de M. Révillon un tapage

infernal. Il n'a pas tort de traiter tous ces
souteneurs de valets. Finalement, presque
toute la gauche a voté la validation de M.
Gambetta. C'était prévu.

* *

DÉPÈCHES DE h'Agence Havas.
Paris, 31 octobre. ;

M. Amouroux, ex-membre de la Com-
mune, est nommé conseiller municipal du
20* arrondissement. ,

Le Voltaire confirme que M. Naquet avec \
MM. Lockroy et Proust formulera avant tout }
autre une demande d'interpellation non-seu- ¡
lement sur les affaires tunisiennes, mais sur \
la conduite diplomatique et militaire de la 1
campagne de Tunisie. ]

L'interpellation de M. Amagat portera*
également sur l'ensemble des événements de
Tunisie. 3

M. de Baudry d'Asson prépare une pro-position
de mise„en accusation du ministère

qu'il déposera aussitôt que le bureau défini-tif
sera constitué.

-'•'"Un télégramme de Tanger signale la pré-sence
de Bou-Àmena à Onaterreb avec de

nombreux contingents, riusiears tribus
montagnardes 8eraiei|l ingiargées contre les
autorités marocaines. v t : ; •

Le Voltaire dit qu'il faut que le gouverne-ment
soit sûr de la majorité, et la majorité

silre du gouvernement. L'un et fautre peu-vent
trouver dans une discussion publique

les garanties réciproques nécessaires.

La République, parlant de fopposilion de
l'extrême gauche, dit que la sincérité et la
probité civique ne suffisent pas à fonder un
gouvernement, il faut y joindre la prudence
dans la conduite, la possession de soi, la
sincérité nécessaire dans le choix de ses
alliés, tout ce (jt^i,ip.^j)y;^l6f;confiance et l'es-time.

'>^-i.,?''.:r ^^n^-'ïi'?.»;
4bLe Rappel espère qu'on aura assez de pré-voyance

, do sagesse et d'esprit politique
pour comprendre que fheure des réformes
profondes a sonné.

La P a i x reproche à M. Constans d'aban-donner
au nonce le^hoix des coadjuteurs ot

de préparer'ainsi un episcopal exclusive-ment
ultramontain.

L ' U n i o n républicaine dit que la Chambre
nouvelle est disposée à aider et à encoura-ger

le gouvernement qui lui tracera la voie
d'un régime franchement républicain et
même radical.

Au cas où M. Gambetta prendrait la d i -rection
du cabinet, la session extraordinaire

serait close presqu'imméùiatement et les
députés et sénateurs ne reviendraient plus
qu'en janvier. C'est là, suivant les on-dit
des opportunistes, une condition sine quâ
n o n mise par le ministre malgré lui à l'ac-ceptation

de la vice-présidence du conseil.

L'impératrice Eugénie a visité, jeudi der-nier,
à deux heures, le palais des Inva-lides.

A sept heures et demie du soir, elle a
quitté Paris, se rendant à Mouchy, auprès
de la duchesse.

Kairouan a-t-il été pris réellement le 23
octobre?

Des doutes s'élèvent aujourd'hui sur ce
point, et certaines correspondances assurent
que le gouvernement a escompté un événe-ment

d'ailleurs infaillible pour annoncer un
succès militaire le jour même de la rentrée
du Parlement. D'après ces correspondances,
l'entrée dans la ville sainte n'aurait eu lieu
que le 27 ou le 28. Au point de vue stratégi-que,

cette anticipation ne présente aucune
importance. Il n'en est pas de même au
point de vue de la morale politique, et, s'il
est prouvé que le ministère n'a pas craint
d'annoncer l'entrée de nos troupes à Kai-rouan

lorsqu'elles en élaientencore éloignées
de plusieurs kilomètres, ce procédé, d'un
charlatanisme trop effronté, sera sévère-ment

apprécié par le pays.
Un fait qui a beaucoup plus d'importance

que l'entrée à Kairouan, c'est la mort d'Ali-
Ben-Amar, le principal chef de finsarrec-
tion tunisienne. Cette nouvelle, annoncée
comme un simple bruit, est confirmée au-jourd'hui

par plusieurs dépêches de sources

Feuilleton de l*Écbo Saumurois.

S I R M E U T D E M A D E L E m i

Par CitarleM l>EJBX»YS.^

feSvbntioh
(Suite.}

1 6̂ lendemain , les jours suivanti, la famille du
prisonnier revint à la même place, attendant toa-
i<'«rs,.niaiginumeo»ênt. - !'*;, m':^
L» prison ne se rouvrit pas |VûrJethHiMa"odl
Madeleine sollicita l'autorisation de le voir ; elle
lut refusée. Le vol avait suivi leraaurtre; car

^'Ds la maison de la victime lous les meubles
étaient ouverts, tous les tiroirs forcés. Nulle part
• 6̂ l'argent. Anselme, avare et riche, devait en
*'oir. On supposait qu'une somme importante
">it été dérobée, cachée. Elle ne se retrouvait pas.

craignait q»e le prévenu n'indiquât quelque
'^•yen de la mieux cacher encore.
Sur leg^dertière» de la prison s'élèvent quelques

\.,hh ''Production est autorisée pour les Journaux ayant
"«lté avec U s«iété das Gens de LeUres.

maisons assez hautes; Madeleine y loua une man-sarde,
d'où le regard plongeait sur le préau. Elle

et ses enfanis se relayaient tour à tour à cette
fenêtre ; ils voyaient sa promener les autres déte-nus,

jamais celui que cherchaient leurs yeux.
J'espère que la maison d'arrêt de Mirecourt a élé

rebâtie ou du moins améliorée. Le secret n'était,
alors qu'une triste cellule, humide et mal éclairée,
en contre-bas du sol. Pour toute ouverture, une
étroite lucarne munie de barreaux de fer, au-des-sus

de la porte, ne donnant que sur un corridor
fermé aux deux bouts. Presque pas d'air, jamais de
soleil. Celte captivité malsaine, cette inaction forcée
devenaient un supplice pour ce travailleur, ayant
l'habitude de vivre à la campagne et sans cesse en
mouvement. De plus, on arrivait à la fin d'octobre,
et déjà l'approche de l'hiver se faisait sentir. Sou-vent

il avait froid. Ajoutez à cela les tortures mo-rales.
Et quand il se plaignait de sou^rir ainsi,

séparé de ceux qu'il aimait, son gardien lui répon-dait
invariablemenl :

— Mais avouez-donc! vous ne serez plus au
secret... Vous pourrez voir votre femme et vos
enfants.
Plus d'une fais le malheureux fut sur lo point de

. répendre :
— Eh bien ! oui Amenez-les... moi... je suis cou-pable

I
Mais c'eût élé lâche ; et Jean voulait prouver

qu'il était innocent, défendre son honneur. Quant
à l'accusation en elle-même, il ne savait rien, il
ne pouvait rien. Restaient ses antécédents, qu'on
devait du moins connaitre.
— Informez-vous de moi, demanda-t-il, à Bor-deaux,

à Toulouse et dans toutes les autres villes
où j'ai travaillé jadis, comme compagnon menui-sier.

On vous dira que Jean Michaud ne peut pas
être un assassin ! ne peut pas être un voleur!

Les commissions rogatoires furent envoyées. Les
meilleurs renseignements arrivèrent de toutes
parts. Non seulement il s'était distingué, dans
chaque séjour, par une conduite exemplaire, mais
encore par des actes de probité, d'héroïsme. On
douta. La justice eut souhaité découvrir un autre
coupable. Elle le cherchait toujours, mais sans
aucun résultat. C'est ce qui rendit l'instruction si
longue.
Enfin elle se termina. Le rapport parvint à la

cour de Nancy. Trop de preuves s'élevaient conlrei
le prévenu pour qu'elle rendît un arrêt de non-lieu, j
Il fut renvoyé devant la cour d'assises d'Épinal. 3

Mais c'était un accusé maintenaDl. Plus de se-1
crct ! Madeleine obtint i'auloritation de pénétrer^
auprès de son mari. f̂tsl
Je laisse à penser leurs embrassements, leur]

joie. i
Petit-Pierre et Jeanaette en étaient comme ivres.j

Madeleine ne se rassaiiait pas de la regarder, da

différentes. Ali-Ben-imar aurait été tué dans
une des dernières rencontres, et sa mort au-rait

décidé la retraite précipitée des insurgés
dans le Sud. Ils vont évidemment s'y réorga-niser

et se choisir uq nouveau chef avant da
reprendre les hostilités.

[Journal d ' I n d r e - e t - L o i r e .)

LES LOIS EXISTANTES ET LA QUESTION
TUNISIENNE.

Aux termes de la Constitution du 25 fé-vrier
< 875, article 6, les ministres sont soli-dairement

responsables devant les Cham-bres
de la politique générale du gouverne-ment,
et individuellement de leurs actes per-sonnels
; et l'arUcle 9 de la loi du 16 juillet

4 875 stipule formellement que le Président
da la République ne peut déclarer la guerre
sans Tassentiment préalabledes deux Cham-bres.

L'article 9 de la loi du 46 juillet 1875 a
été violé. Comme l'a dit le citoyen Tony Ré-villon

au cirque Fernando, cinquante mille
mères se demandent aujourd'hui si leurs
fils sont morts ou malades", tandis que cin-quante

mille pères se demandent si leurs
fils se battent pour la patrie ou pour des in-térêts

privés.
On se demande avec "curiosité si c'est de-main

que M. (jambelta va prendre la direc-tion
des affaires, si c'est à M.Brisson ou à

tout autre qu'il daignera confier le porte-feuille
de l'intérieur! Que nous importa?

La question est plus haute, elle est plus'
grave.

La Constitution a-t-elle été, oui ou non,
violée? Oui !

La guerre a-t-olle été, oui ou non, décla-rée
avec l'assentiment du pays ? Non !

Y a-t-il des coupables? Oui 1
Faut-il les punir? Oui !
Peut-on les punir ? Oui!
L'article 4 2 de la môme loi du 4 6 juillet

4 875 porte:

* 4 Les ministres peuvent être misen accü-
b sation par la Chambre des députés p o ur
» c r i m e s commis dans l'exercice de leurs fane-

lai répéter :
— Ah ! mon pauvre Jean ! mon pauvrtf Jeaa,

comme tu as dû souffrir ! '
— Bah ! répondit-il avec une fiévreuse gaieté,

bah ! c'est fini, c'est oubliai que je vous embrasse
encore!
ï . :¡i(K^n^m
Vingt-quatre heures plus tard, on transférait'

& Épinal.
Madeleine partit pour Épinal.
Là, sa permission lui fut renouvelée ; elle pouvait

visiter son mari chaque malin; quant aux enfants,
une fois par semaine.
C'était vers le milieu de janvier. Les assises no

s'ouvriraient qu'aux premiers jours da mars. Six ^
semaines encore à attendre.
On en profila pour préparer la défeasi.
Michaud avait eu recours au premier avocat da

la ville. C'était un homme d'autant de coeur que da
talent. Il avait épousé cette caase avec ardeur; il
semblait certain du succès.
Quelques jours avant l'ouverture des débats, Jean

tomba gravement malade. •• j^coan»- ••
Celle maladie, Madeleiue rat%îtviî venir. L'amai-grissement

el le teint blême de soa mari l'annon-çaient
de reste. Il n'avait pas le caractère assez

fortement trempé, le tempérament assez vigoureux
pour résister à tant d'épreuves.
On dut remettre la cause k une autre lessioa.



> tion». En ce cos, ils sont jugés par le Sé-

» Le Sénat peut être constitué en cour de
» justice pour juger toute personne préTc-
» nue d'attentat comtnis contre la sûreté de
» l'Ëtat. »

Ces textes nous suffisent,
La parole est à la Chambre des députés.

[Vraie France.)

Dans le dernier conseil dei ministres, i l a
été décidé que chacun des ministres répondra
indiïiduellemenl aux critiques qui seront
dirigées contre ses ucles dan» les interpella-tions

annoncées.
Celle décision semble avoir éli^ prise

dans le but de permettre aux ministres
qui auraient échappé h un vole de blâme
d'entrer dans la nouvelle combinaison mW
nislérielle. ,4,

— Une affiche sur laquelle était imprimé
en grosses lettres : « Ici on joue 1» comédie »
a été apposée sans doute pendant la nuit
sur le mur de la Chambre des députés, rue
de Bourgogne, Elle a été enlevée le matin
à la première heure. ;?

.fyvifrg. Nous ayons annoncé que plusieurs
pères de laoeille, dont les fils se sont présen-tés

à l'examen d'admission à Saint-Cyr,
avaient constaté que deux élèves ont été ins-crits

sur la liste définitive d'admission du
4 8 octobre, et qu'ils ne figuraient pas sur
la liste des admissibles è l'examen oral le
25 juillet.

Le minislro de la guerre n'ajant pas ré-pondu
à cette observation, un membre de

la droite l'interpellera h ce sujet au début de
U session, avec pièces à l'appui.

— On assure que M, Clovis Hugues a
soumis à la signature de plusieurs de ses
collègues de l'extrême gauche une demande
de nise en accusation du ministère.

— Le conseil d'Etat étudie en ce moment
les modifications à apporter, sur la demande
du gouvernement, au décret de messidor sur
les préséances et le règlement de 4863 sur
les honneurs militaires.

" i m - En présence du mouvement royaliste
et religieux qui se produit dans le Mor-bihan,

dit l'JÎJta/iMe, l'autorité va décider,
«près en avoir averti le ministre de l'inté-rieur,

la fermeture de tous les cercles catho-
iqu«s de ce département.

"^Au moment où i l est question de réviser
la Constitution, c'est-à-dire d'en refaire
une, i l ne sera pas sans à-propos de dres-
•er la liste des oeuvres de ce genre qui ont
été déjà faites et refaites depuis quatre-vingt-
dix ans.

1* Constitutioa du 13 septembre 1791.
— du 24 juin 1793.

3» — de l'an II (décembre-93).
i» — de l'an m (août 95).
»• — de l'an VIII (déc. 99).
6» Sénatus-consulle de l'an X août 1802). ' »
7» - — de l'an XI (mai 1804).
8» »_ _ de septembre 1807.
9«, «àfeitiri -frU du 5 février 1813.

10« Constitution du 6 avril 1814.
11- Chartedu4 juin 1824.
12« Ado additionnel du 22 avril 1815.
13» Constitution inachevée de juin 1815.
14* Retour à la Charte, 7 juillet 1815.
16» Charte de 1830 (14 août).
16» Constitution de 1848 (12 novembre).
17» Constitution de 1852 (14 janvier).
18» Sénatus-consulte da 7 nov. 1852.
19. _ _ du 1" février 1861. '
20» _ _ du ISjuillet 1866.
21» - - du 9 septembre 1869.
22» — — du 21 mai 1870.
23° Décret provisoire du 17 février 1871.
24- Constitution Rivet, du 30 août 1871.
25' Etablissement du Septennat, 20 novembre

1873.
26' Constitutiondu 25 février 1875.

C'est celte dernière qu'il s'agit de rema-i
nier et ce sera la 27» modification du pacte
fondamental depuis 4789. En moyenne, une
tous les quatre ans.

. . . . -*i

* •
Au moment où le roi Humbert rend visite

à l'empereur François-Joseph dons sa pro-1
pre copilale, les journaux italiens se dé-;
chaînent conire la France.
" L a presse d'oulre-monts bat des mains à
tout espoir d'alliajice qui éloigne de nous
l'Italie. La Gazelta d l t a l i a se dislingue ou
premier rang dans cette campagne de
haine. Elle trouve même que co voyage
ne marque pas assez d'hostilité contre la
France, ' f '

La R i f o m a veut ï tout prix que le roi
Humbert aille aussi à Berlin pour accentuer
la signification anti-française delà nouvelle
alliance ilalo-austro-ellemande.

Le D i r i i i o ne doute pas de la conclusion
prochaine de celle alliance.

Le M o r n i n g - P o s t , journal anglais, s'em-presse
de faire écho à la presse italienne. Il

déclare que cette visite du roi Humbert est
un échec pour lo gouvernement français qui
a tenté inu-tilement, par sa diplomatie, de
l'empêcher. '

D'après le Bund,àe Berne, ce serait le
prince impérial d'Allemagne qui aurait né-gocié

personnellement celle entrevue.
Nous devons rendre justice aux journaux

autrichiens et hongrois. Presque tous, du
moins ceux que nous avons sous les yeux,
s'efforcent d'enlever à ce voyage tout carac-tère

d'hostilité contre la France.
Nous savons, en effet, que l'Aulriche-

Hongrie n'a aucun sentiment de haine con-tre
nous. Mais nous ne pouvons rendre le

môme témoignage au gouvernement italien,
qui, depuis les affaires de Tunis, a pris net-
teo^eot une altitude hostile., v.

N O U V E L L E S D ' A F R I Q U E.

'•'Malgré les informations de l'officieuse
Agence H a v a s , on assure de bonne source
que le passage des défilés a coûté de grands/
sacrifices à nos troupes. — Les Arabes pré-tendent

que le nombre des hommes tués
dans cette campagne aux Français égale
leurs perles.

La prise de Kairouan n'a produit qu'une
médiocre impression sur le monde musul-man

qui croit que la France ne pourra pas

immobiliser plusieurs milliers de ses sol-»
dats pour l'occupation permanente de celle
place. — Les tribus qui se sonl retirées au
Sud-Ouest reprendront les hostilités à l'arri-vée

de Ben-Kalifa et de Ben-Messaï.
De nouvelles complications sont à crain-dre
du côté de la Tripoliloine à la suite des

incursions que des Arabes de celle contrée
opèrent en compagnie des réfugiés tuni-siens.

Le bruit court qu'Ali-Bèn Kalifa a
été invité à prendre le commandement
des contingents qui se sont repliés au Sud J
Ouest. I

Le général Forgemol est arrivé à K,ai-
;fouan ; i l a été inquiété le 27 octobre par
des attaques fréquentes sur les flancs el la
queue de la colonne. L'ennemi a toujours^
été tenu à distance par des feux d'infanterie
et d'artillerie bien réglés, qui ont dû lui in-fliger

des perles sensibles.

. La colonne du général Philibert s'est for-tifiée
à Foum-el-Karouba où elle a élé atta-quée
trois fois dans le même jour. On craint

que celte colonne ne doive tenter de se frajer
une issue malgré son infériorité numérique,
car les insurgés ont trouvé le moyen de
couper les conduites d'eau qui alimentent
celle ville, ^'UJU-^ÍÍ ¿t..^ ...üu«.,uu

Allemagne.— Quoique les résultats des
élections allemandes ne soient pas tous
connus, quoiqu'il y ait de nombreux ballot-tages,

on peut affirmer dès maintenant
qu'une grande partie du corps électoral s'est
prononcée conire la politique du prince de
Bismark.

Celle opposition est surtout sensible dans
les villes, grandes et moyennes, où les can-didats

hostiles au chancelier ont eu des
succès significatifs. Le fils même du prince
de Bismark n'a pas réussi à se faire élire.
• L'effervescence que'nous avons signalée
de loue côtés indique aussi une opposition
sérieuse contre le gouvernement et des diflî-
cullés assez graves pour la politique du
chancelier.
Aussi la presse allemande regarde~t-elle

les élections comme un échec pour le gou^
vernement. Il se produit, en effet, dans toute
l'Allemagne un mouvement de réaction très-
marqué conire les réformes économiques du
chancelier.

On ne veut pas de celte espèce de socia-lisme
d'Etat qu'il a imaginé, croyant à tort

désarmer ses adversaires en s'approprianl
une partie de leur programme. Le public
repousse tous ces monopoles nouveaux, qui
ont pour but de mettre toutes les forces
sociales aux mains du gouvernement, mo-nopole

du tabac, monopole des chemins de
fer, monopole des assurances ouvrières ren-.
dues obligatoires.
Il y a en Allemagne un parti socialiste

fort puissant qui inquiète beaucoup le pou-voir.
M. de Bismark a cru le satisfaire en

lui empruntant quelques-uns de ses voeux.*
Mais le parli n'est pas seulement passionné

L'accusé était maiolenanl à l'infirmerie ; sa
femme pouvait le visiter deux fois par jour, c'est-à-
dire rester presque tout le jour auprès de lui. Une
soeur grise la remplaçait le reste du temps.
Pour être plus libre, Madeleine avait placé Jean-nette

au couvent, Petil-Pierre dans un pensionnat.""
Celait bien de la dépense. Pour la diminuer quel-;
que peu, d'ailleurs ne pouvant dormir, elle passait,
tvutes ses nwits à travailler. Mais, que gagne une
denteUière !
On craignit un instant pour la vie de Michaud.

Lui-même, il eut conscience du danger. La mort
l'épouTaotait. '
— Mais on ne me jugerait donc pas ! répéta-t-il,

plus d'une fois, et je mourrais déshonoré ! Mon
Dieu, faites-moi vivre! 1
Dieu l'exauça. Mais la convalescence fut doulou- •

reuse et longue. U s'agissait d'une de ces affections
du foie que causent souieol les chagrins, la sé-questration.

On était au printemps ; le malade
Burail eu grand besoin d'espace ct de soleil. La
liberté, les joies de ia famille, voilà ce qu'il lui
(allait. Sa poitrine avait soif de l'air du pays.
Lori de la seconde session, vers la commence-ment

de juin, Michaud était bien faible encore.
Pourrait-il supporter la fatigue et les émotions des
débats î Le médecin ne le croyait pas, il s'offrait à
demander une nouvelle remise.

Mais l'accuié, retrouvant des forces dam too

aspiration vers la délivrance :
— Non ! s'écria-t-il, assez de prévention, assez do

prison, je veux enfin qu'on méjuge 1

VI
^ <- LA corR d'assises •

•• Toutes les cours d'assises se ressemblent. •'
C'est une grande salle plus longue que large,

élevée do plafond, revêtue d'une boiserie jusqu'à
taille d'homme et, plus haut, d'une peinture ou
d'un papier de couleur sévère.
Une double barrière eh cbêne massif, avec des

bancs dans l'intervalle pour les témoins et les pri-vilégiés,
la sépare en deux parties à peu près égales.

Dans la partie supérieure, h gauche, le jury ; à
droite, également sur des gradins, le barreau, le .
défenseur et, derrière lui, l'accusé.
Parfois, quelques parents l'assistent et prennent

place à côté do son avocat.
Sur l'estrade, qui forme ordinairement hémicy-cle
: d'un côté, le procureur général et, de l'autre,

le greffier ; au fond, sous une image du Christ, la
cour en robes rouges.
Contre la muraille, sur des fauteuils réservés à

cet effet, se placent des personnes appartenante
l'administration, des notabilités de la ville.
Quatre ou cinq portes permettent à ces difl'dreû-

tes catégories de spectiteuri ou d'intéressés la
libre sortie vers les chambres particulières qui

leur sont attribuées pendant les suspensions do
l'audience. j
Çà el là, des huissiers, des gendarmes. ,
On en voit aussi dans l'autre moitié de la salle,-

où s'est entassé le public. ¡1
C'était jour démarché; l'assistance était nom-breuse

et se composait, non-seulement des oisifSj
d'Épinal, mais encore des curieux de Viltel, ac-courus

pour 80 donner la méchante joie d'enlendrOj
condamner Jean Michaud. ^
Barnabe n'avait pas manqué do venir, maii poui*

le défendre, ou du moins imposer silence à ceux,
qui se permettraient d'insulter à son malheur. ^
Une vive curiosité, de sourdes rumeurs agitèrent,

cette foule à l'entrée de l'accusé. ,, «|

Il était soutenu par uo gendarme, et semblait,
honteux, désolé, de s'asseoir sur ce banc d'infamie..
Sa tête restait tellement penchée sur sa poitrine,,
qu'à peine pouvait-on distinguer ses traits. ^
Mais, presque aussitôt, dans le banc au-dessous v

de lui, parut Madeleine. Elle se hâtait de le rejoin-dre;
elle loi serra les mains, lui parla, l'encoura-gea
sans doute. Puis, lorsqu'il eut repris quelque

assurance, elle se retourna vers le pubUc, et, U
tête haute, le regard triste et doux, mais plein d'une
fervente confiance, elle sembla dire :
— Vous allez voir J

{A suivre.)

«montrer l'Empire comT"" esî N
le bonheur règnorn?. Ph "^«ie
d« 1" voir i r a n S I T '

C omme d a n s c e ï e a l T ^ v a s e ; ' ' c C ,
brusquement de p " m s l f r ^ r a i i o ' > , '
q« alors leur vie Zl^ '^'^'s qui ^°fmép
dépet^dancel ' . K V ' ' * ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^
Chancelier a bien'pu ô ? ' « ^ s i S f t lk
«¡«é g'îographique'^S T j ' ' 'a fo ?"
parliculariste du ¿ 1 ? . P" '^étrui^^, «

C'est cet esprit S . ' ° " P - ''^P'il

f-résisteencemómeSfri-^^'^^W^nioca,
^du prince de BisS^'^^^'^ns^:^^^^^^^
: Le Chancelier, à la ^
dónese trouver aux p r i l T ' '=^''ière
t'on parlementaire m S S ' ' "" ê
.a trouvée à ses débï&'i"^^^^^^^^^^^^^^^
ses .nslincls aulorilai4^', î « ,« on c o E
dissolution du R e i c h s ! • " í ^ d à 2
olloges viennent encore^¿rS^^^ b
ses adversaires. ^ '^'"^ 'es rang, ¡j,

Seulement n'est-il n«„ .
ser que
d'poppipnoiosnict,eiodcnoo?nunpedrae uf.no nLoCl'r'l^rT̂ l̂ ân̂ à̂^^

«l^'"eP^sPpf̂o^i,
Les Allemands sont Ion« K

mois, une fois la colère V nue il "'""^f;
ongs encore à s'apaiser. M dé R
le savoir. "Bismarkdoit

Il est donc difficile d« «m •
jourd'hui. ce qu'i S en t T '
«eichstag, s'iî osera r d i t o u d r ^ T^
menton s'il cherchera à m a l " !
il l\ f«it parfois, en n g S S ^ ^ ^
«^ï''« fi»eneurs des d iv e f part f''"^^»'

C'est là un point important dontil fam
tenir compte, d'aulant que lés planr e «

jours mystérieux.

Ahgleterrb. — Le gouvernement anglaii
a reçu de 1 ambassade brilannique à Parii
avis de l'arrivée des fénians irlando-améri.
cainsau Havre où se préparent des mee-
tings de chefs de la land /eajMe. SirWilliam
Harcourt, qui sait qu'un certain nombré de
nihilistes .ont fait cause commune avec Jei
fénians, ne s'oppose plus à entrer aveu les
trois empiresdans une ligue conire le socia-lisme.

Un bill pour restreindre 1endroit d'à-
sile sera présenté au gouvernement.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 31 octobre.

La Bourse est très-ferme et les cours sont même
en grande hausse.

Le 5 0/0 va de 116.67 à 117.05 et le 3 0/0 cote
84.75.

Le courant de trarisaclions sur U Rente eité-
rieure d'Espagne grandit chaque joiir, oaaíait
26 3/8.

Les capitahstes concentrent foute leur altenlion
sur les obligations des Messageries Fluviales ; on
inscrit 288.75. , .

La Société Française Financière a été Iresfersi*.
elle côhserve bien son avance de la semaine prece-dente

à 1 0̂02.50. . .ffi,n(«à
Le Crédit Foncier 8-une tendaflêéeiçWenle

1,705, nous croyons le moment venu d entrer am
cette valeur. , .. ,„,(
Les actions de la BaBquriTransatlsnhqae

très-demandées, maison ne peut satisfaire tous
ordres d'achats, les portenir| de ces \útes^fí
dent en portefeuille. ,. ^^¡nipnanl
L'épargne fera bien de,s'assu|ir,d s.mau^^^^^^^^

la possession de quelques actions de Î^^^^I^ à
Foncière de France ; il y a beaucoup ^ J j 0 s .
acheter ces titres en ce moment; tous noi ^^^^^^
sements de crédit participent à cette gr«u"
prise, qui est pleine d'avenir. rin/Sral Fr»»'
0« cote 820 sur radtion du Crédit Générai

çais en attendant mieux. ¿ePr^"
Bon courant d'affaires sur la Banq^?"

auxLaenBvainroqunes Ndéat6io0n5a. le est à 6„7_0„, ma« o.„o ô ĵeó̂ t̂ Pf',*^*
voir un mouvement sérieux "'^inée.
que la liquidation sera enfièremeDi ,.jjj,poiliè-
Acheter quelques obligations 50/0 de 1

que Foncière, c'est faire le «1«''f'.¿anties del»
lidede tous les placemen s, tes ë ^ ¿̂̂ g

mSoiOecuinéxtéaquscooentécte5ilna0d5eisnscuuprrtaélebselMenscaeeléldrdeaes; pa5rieïm„i '¿̂̂ ê^ŝ^̂i^ p̂orar
tants qu'elle donne.

EMPLACEMENT DES TROUPES.

^ o u B e i U i f o a i de l'état de réptrtitioo



' molacemenl des troupes de l'armée fran-
"^Tarrêtéàla date du f'octobre 4881

féi ' cavalerie.
Régiments de cuirassiers.

I néPÔt Troyes, Portion Principale Luué»ille. 2
n Troyas. PP- I^if°*""«-3 Pans. 4 Lyon. 5 Sen-
P- V verssilles- 7 Camp de Cbâlons. 8 Maubeuge
ûLron. l^' ^''"P Ghâlons. 11 Niort. 12 Angers.
' Régiments dé hussards.
, Marseille. 2 OrléansTille. 3 Lyon. 4 D. Bòne,
B íítif. 5 Sézanne, PP. Nancy. 6 Bordeaux.
K t i r y . S Lyon. 9 Belfort.lO D. Sézanne, PP. '
7^JfJ.ïousson. 11 Valence. 12 Dinan.

' Régiments de chasseurs d'Afrique.
iBlidah. 2D. Oran, PP.Tlemcen. 3 Gonstan-

Régiments de dragons.
. gray. 2 Chartres. 3 Tours. 4 Chambéry. 5

c.int-Omer. 6 Joigny. 7 D. Vitry-le-Français. PP.
lunéTilIe-^ Pafis. 9 Paris. 10 Dijon. U Montau-
h«n 12 D- Troyes, PP. Gommercy. 13 Compiègne.
i/ Valsnciennes. 15 Libourne. 16 Cambrai, 17 j
rÎrcassonne. 18 D. Vitry-le-François, PP. Luné- '

19 Saint-Etienne. 20 Limoges. 21 Erreux.
22 proTins. 23 Meaux. 24 Dinan. 25 Nantes. 26
Tarascón R¿gífntnts de chasseurs.
1 Melun. 2 Tours. 3 Abbeville. 4 Epioal. 5 Vo-

,„al 6 D. Troyes, PP. Saint-Mihiel. 7 Moulins. 8
n Bar-le-Duc, PP. Verdun. 9 Béziers. 10 Ven-dôme.

11 Saint-Germain. 12 Rouen. 13 Aucb. 14
n Bar-le-Duc, PP. Sedan, 15 Fontainebleau. 16
Auionne. 17 Limoges. 18 D. Saint-Germain, PP.
Rambouillet. 19 Lille. 20 Châteaudun.

Régiments de spahis.
1 Médéah. 2 Sidi-bel-Abbès. 3 Batna.

Compagnies de cavaliers de remonte.
1 Caen. 2 Fontenay-le-Comle. 3 Tarbes. 4 Ma-con.

5 Saumur. BBlidah. 7 Mostaganem. 8 Gonsr
tiDline.

Ar t i l l e r ie,
Régiments d'artillerie.

1 Bourges. 2 Grenoble. 3 Castres. 4 Besançon. 5
BMâoçoD. 6 Valence. 7 Rennes. 8 Châlons. 9 Cas-tres.

10 Rennes. 11 Versailles, 12 Vincennes. 13
Vinceones. 14 Tarbes. 15 Douai. 16 Clermont. 17
La Père. 18 Toulouse. 19 Nîmes. 20 Poitiers. 21
Angoulême. 22 Versailles, 23 Toulouse, 24 Tarbes.
25 Châlons. 26 Le Mans. 27 Douai. 28 Vannes. 29
LsoQ. 30 Orléans. 31 Le Mans. 32 Orléans. 33 Poi-tiers.

34 Angoulême. 35 Vannes. 36 ClermoDt. 37
Bourges. 38 Nîmes. ,s

Régiments de pontonniers.
1 Avignon. 2 Angers.

Compagnies d'ouvriers d'artillerie.
1 Vincennes. 2 Toulouse. 3 Versailles. 4 Besan-
;on. 5 Douai. 6 Bourges. 7 Lyon. 8 Rennes. 9 Tou-
on. 10 Vernon.

Compagnies d'artificiers.
1 Bourges. 2 Le Bouchet. 3 Veisailles.
BucadrouM do train des équipages
^- i»UUâlre«.
I Lille. 2 Amiens. 3 Vernon. 4 Chartres. 5 Fon-tainebleau.

6 Camp de Châlons. 7 Dole. 8 Camp
d'ÀTord. 9 Ghâteauroux. 10 Fougères, J ^ .? ,
II Nantes. 12 Limoges. 13 Moulins. 14 Lyon. 15

Orange. 16 Lunel. 17 Montauban. 18 Bordeaux. 19
Paris. 20 Versailles;

Cbroniqae Locale et de l'Osest.

Malgré la guerre faite à la Religion, les
manifestations de la foi ne se ralentissent
pas. Jamais peut-être le cimetière de Sau-
wur n'avait reçu, comme hier, un aussi
grand nombre de pieux visiteursqui allaient
«'agenouiller ssur la tombe de quelque pa-rent

ou ami.
Le matérialisme et la libre-pensée ne sont

pas encore parvenus à éteindre dans les v
masses ce culte qui se rapporte à tout autre
croyance qu'à la intlière.

A.» moment de mettre sous presse, nous
apprenons la mort d'un homme de bien,M.
^••B. Stears, qui vient de s'éteindre à son
château de la Fuie, à Saumur, après quel-ques

jours de maladie.
M. Stears, d'origine anglaise, el élevé

"ans la religion protestante, a manitesté à
derniers moments le désir d'embrasser

'9 catholicisme, pour lequel i l avait toujours
1̂ des sentiments de vive admiration. ^
ftous pensons être l'interprète de tolis nos

Concitoyens en rendant au vénérable pro-priétaire
de l'Usine à gaz de notre ville le

'émoignage de leur sympathie, et en expri-
''^«nt à la famille les regrets de toute la po-
Piilation et dos pauvres en particulier pour
esquels M, Stears a toujours élé un véri-
*8ble père. ,

îl faut convenir que la température est de-venue
bien fantaisiste.

*1 y a huit jours, nous avions un orage
"osolument cotnme au mois de juillet, et
'°ul à coup le temps s'est mis an froid et
"^eûie à la neige et k la glace.

Dimanche, i l est tombé à Tours une assez
grande quantité de neige mêlée de grésil.
Cette neige est restée sur la terre dans nom-bre

d'endroits. Sur certains points, elle a été
assez abondante.

Des voyageurs, arrivant dio^anchc soir
de Thézée (Loir-et-Cher) disaient qu'il y en
avait eu, dans ces régions, une certaine
quantité.

Pendant la nuit suivante, le froid a été as-sez
vif pour former de la glace ayant près

d'un centimètre d'épaisseur. \
Aujourd'hui la température est un peu

moins rude, le temps est pluvieux elle baro-mètre
est descendu de 10

Angers.
Dimanche, dans l'après-midi, les voisins

delà femme Logé, demeurant à la Cha-
louère, ne l'ayant pas vue depuis deux jours,
s'inquiétèrent, et ayant fait ouvrir l'apparte-ment,

ont trouvé le cadavre de la malheu-reuse
et celui de son chien, horriblement

carbonisés. On ignore comment a pu se
)rodtiire cet accident, qui paraît avoir eu
ieu la nuit précédente. La victime, âgée de
36 ans, était venue depuis six semaines seu-lement

à Angers. Les tristes restes ont été
transportés à l'hôpital.

NOS SOLDATS EN TUNISIE.
\ ' U n i o n de la S a r i h e cite la petite com-mune

de Rouillon, laquelle, sur sept jeunes
gens qu'elle a sous les drapeaux "en ce mo-ment,

sticsont en Afrique: — cinq vivants
et un mort.
Nous connaissons une petite commune

de notre département qui compte neuf sol-dats.
Tous les neuf ont été envoyés en Tu-nisie
; on sait que l'un d'eux est mort, un

autre blessé. On n'a pas de nouvelles des
sept autres jeunes gens.

Le pèlerinage annuel de Saumur au tombeau
de saint Martin, à Tours, aura lieu le jeudi 17 no-vembre.

Départ à 8 h. 45 du matin par train spécial ;
retour à Saumur le soir, vers 6 h. 30, de manière
à faciliter ce pieux voyage aux pèlerins qui habi-tent

dans le voisinage des lignes d'Angers et de
Montreuil.

Les prix, aller et retour, sont de 4 fr. 35 en 3»
classe, et de 6 fr, en 2«.
On est prié de s'adresser, le plus promptemenl

possible, à MM. les curés, qui voudront bieo faire
parvenir au presbytère de Nanlilly, à Saumur, les
noms des pè erios avant le jeudi 10 novembre, der-nier

délai accordé par la Compagnie d'Orléans.

^'^Les ALMANACHS pour 1882.
L'Almanach est le livre de tous ; celui que le

îaysan consulte à chaque instant pour savoir
'heure de la lune et le jour de la foire ; le marin,
pour connaître l'époque de la grande marée ; l'ou--
vrier, pour lire des historiettes ; l'homme de loisir,j
PQur se délasser. Aussi, chaque année, ce petit
livre se répand par millions d'exemplaires,,qui se
débitent aux vitrines des libraires, parfois'même
des cabarets, qui se colportent dans les foires, et
se donnent en cadeau d'étrenoes.
Il y a donc Ih un moyen de faire le bien que les

hommes de principes et de foi ne doivent pas né-gliger
; car les ennemis de l'Eglise se font de l'Al-

manach une arme funeste et meurtrière.
Parmi les Almanachs utiles, nous signalons avec

confiance aux hommes de bien les Almanachs du
Laboureur, de VAtelier, du Soldat, du Marin et du
Coin du feu, qui s'adressent à toutes les catégories
de lecteurs, aux petites bourses comme aux gros-ses.

Si, pour les répandre, nous avions l'énergie et
l'ardeur des protestants, des libres-penseurs, des
francs-maçoos ; si nous les vendions dans les foires,
chez les libraires ; si nous les donnions à prix ré-duit,

ou même gratuitement, il s'en placerait bien
vile un nombre considérable d'exemplaires et le
bien se ferait sur une vaste échelle.

Ces Almanachs se vendent à Saumur, chez BÉZÉ,
libraire, rue Saint-Jean.

L'Atelier, le Laboureur, le Soldat, le Marin : 25
cent, l'exemplaire, 35 cent, par la poste.

Le Coin du feu: 50 cent, l'exemplaire, 65 cent,
par la poste.

Voulez-vous, sans quitter le coin de votre feu,
visiter les cinq parties du Monde ?
Lisez: Le MONDE INCONNU, le plus intéressant,

le plus varié, le plus véridique, et le moins cher de
tous les journaux de voyages.
Avec ce compagnon des veillées, vous parcourrez

la terre à la suite des vaillants explorateurs actuels,
vous éprouverez leurs joies et leurs angoisses ; et
des illustrations des meilleurs artistes, en faisant
défiler devant vous sites et types dirers, compléte-ront

votre illusion I
Le MONDE INCONNU, iO centimes le numéro, est

en vente chez tous les libraires, dans tous les kios-ques
et dans toutes les gares.

Abohhkments : un an : 6 fr,; six mois : 3 fr. SO.
P a r i s , i 8 , rue d'Enghien.

JOURNAL DES C0N>'AISSANCES UTILES
SOHMAIKE DUDEESIEa NUHÉEO.

L Puissance musculaire des insectes.—II. Chro-nique
scientifique:Un nain âgé de quatorze ans.—

L'Electricité au théâtre. — La permanganate de
potasse contre-poison du venin des serpents. —
Autres usages, par le D' Gorecki. — III. L'Algérie :
L'Agriculture. — La Région des céréales, par Paul
Bourde. — IV. Les Droits et les Devoirs du citoyen,
par P. Beurdeley, avocat à la Cour d'appel. — V.
Exposition universelleet internationale d'électricité,
par A . de Vaulabelle. — VI. Les Blés d'Amérique,
par P. C. Dubosl, professeur à l'école d'agricul-
lure de Grignon. —VII. Climat et Civilisation. —
VIII. Sommeil et Somnambulisme, par le D ' R e -
g n a r d .

MUSÉE DES F A M I L L ES
4 /, rue Saint-Roch, — P a r i s .

Prix de l'abonnement d'un an. — Paris : 7 fr.
Départements : 8 fr. 50.

SOMMAIRE DES MATIÈRES de NOVEMBRE 1881.
'Nouvelles. — Nos Alpes, par Charles Deslys.
La Science en famille. — L'Exposition d'électri-cité,

par E. M.
Voyages et aventures. — Le Prince du feu, par

Eugène Mutter.
Variétés. — La Fugue du chat, par Etienne

Marcel.
La galerie des hommes célèbres. — Frédéric

Sauvage, par Surmay.
Chronique. — Histoire du mois, par A. de Ville-neuve.

Illustrations. — La vallée de l'hère. — L'ex-
périenco du polyscope. — Le Messager. — Le
Nam-Zad. — Le roi Abas. — L'hommage. — A la
fenêtre. ~ Maître Pussy. — Frédéric Sauvage. —
Le président Arthur Ghester.

Mercure de France. — Théâtres.

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(octobre 1881), à 60 centimes par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Au-
gustins, 29, à Paris.
Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M,

Edouard Charton ) contient , dans son numéro
d'octobre, les articles suivants :

Un mariage politique ; — Une Nni,l d'hiver sur-
une locomotive ; —Divers projets de monuments ;
— Un Manuel de conversation ; — le Nouveau
Musée de l'Ermitage , à Saiol-Pétershourg ; —
Histoire du costume en France; — Fagot d'Ajoncs;
— l'insigne d« la plume dans la régence de Tunis ;
— Mounds et mound-builders (Amérique) ; —
Noms des habitants des départements et pays de la
France ; —Petit Diclionnairo des arts et métiers ;
— Louis Dupré ; — les Epreuves d'Etienne ; — la
Poivrier ; — Sur l'habitude de penser.
Vingt-sept gravures : — Dessins de Bocourt,

Sellier, Catenacci, Rocault, E. Garnier, de Bar,
Gilbert, Freeman, etc., elc.
Abonnement d'un an. —Paris, 7 fr.; départe-ments,

franco, 8 fr. 50.
Un numéro mensuel.— Paris, 60 c ; départe-ments,

70-c.

Recommander en cette saison de rhumes, grip-pes
et bronchites, le Sirop el la Pate de Nafé de

Delangrehier, c'est partager l'opinion de célèbres
médecins.

Le PURGATIF le plus agréable et le plus efficace
est le Chocolat de Desbrière, pharmacien-chi-miste.

Dépôts dans les pharmacies. (Se méfier des
contrefaçons.)

MAL DE DENTS. — L'Eatj du D' Oméaea calme
i l'instant la plus vive douleur et arrête la caria.
Vente dans les pharmacies.

L e Jeune A g e I l l u s t r é.
Plusieurs abonnés nous consultent a« sujet d'un

bon et intéressant journal pour les enfants. Nous
recommandons et conseillons le Jeune Age illustré,
qui se distingue tout particulièrement par la beauté
et la variété de ses illustrations confiées aux artis-tes

de Paris les plus en renoua ; par l'attrait de sa
rédaction qui embrassa tous les sujets : Chroni-ques,

Causerie, Récits, Voyages, Légendes, Contes,
Apologues, Rébus, Devinettes ; par ta richesse et le
nombre de ses Primes, qui consistent en livres et
objets d'enfants d'un choix et d'un goût toujours
exquis.

Le Jeune Age illustré paraît tous les samedis
(format ia-8« à deux colonnes, 16 pages, 10 francs
par an), sous la direction de Mademoiselle Lérida
Gkofrot, 76, rue des Saints-Pères, Paris.

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ETG»,
rue Jacob, 56, a Paris.

L A M O D E I L L U S T R E E
JOURNAL DE LA FAMILLE

Sous la direction de M»« EMMELIHE RATMOHB.

L'élévation des salaires étant progressive et
continue, oblige un grand nombre de familles à
s'imposer des privations sérieuses pour maintenir
l'équilibre de leur budget.

11 y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-pense
causée par la main-d'oeuvre : Être sa propre,

couturière, liogère et moiiiste , en s'abonnant à la
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents
de tous les ob)ets utiles, l'onseigoemenl pratique
et théorique de leur exécution.

Un numéro spécimeu est adressé à toute per-sonne
qui en fait la demande par lettre affranchie.

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste
8 l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C^', rue Jacob,
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-

I poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois

et en prenant le soin de les adresser par lettre re-commandée.

PRIX POUR LES départbmehts :
1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fi:.;

douze mois, 14 fr.
4» édition : avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.
S'adresser également dans toutes les librairies desJ

départements, \

I ^ e t t r e s m é d i c a l e s .

Ilf. H é m o r r h o ï d e s.
Les hémorrhoïdes présentent uu groupe de

symptômes très-variés, siirtout si l'on considère
les différentes douleurs dont se plaignent les per-sonnes

qui en sont atteintes. Elles proviennent de
tumeurs que forment les veines dii rectum lors<
qu'elles viennent à se dilater, et ces tumeurs ont
leur siège à l'orifice du rectum ou à la marge da
l'anus. Le malade éprouve une tensioH, une
pesanteur douloureuse dans les parties environ-nantes,

le siège, le bas-ventre et l'ieslomac. Les
personnes qui en souffrent sont principalement
celles que leur profession obhge à rester long-
temps assises, ou qui, parquelque effort, ont pro-voqué

une affluence exagérée du sang vers le
bas-ventre.

Le malade éprouve un sentiment d'angoisse,
de la constipation, une tension plus ou moins
douloureuse de l'estomac et du bas-ventre, man-que

d'appétit, ventosilés, maux de tête, etc. ; en
même temps les douleurs, se divergeant, s'éten-dent

jusqu'à ta colonne vertébrale et même
jusqu'à la nuque. Bien des personnes souffrent
des hémorrhoïdes sans le savoir, et te plus sou- •
vent on les combat par des remèdes qui sont tout
à fait nuls, parce qu'ils n'exercent pas d'influence
directe sur le siège du mal; ce sont ordinaire-ment

de violents purgatifs qui ne font qu'affaiblir
et troubler davantage les organes affectés. Il
existe pourtant quelques remèdes qui se sont
montrés irès-efflcaces contre ces afifections, ce
sont ceux qui exercent directement une action
douce, égale et émotliente sur les organes du
bas-ventre et leur donnent une plus grande force
d'action.

Les Pilules suisses ont été employées dans ce
cas avecle plus grand succès; elles se son! déjà
fait connaître avantageusement dans toute la
France et elles sont partout appréciées comme
un remède de famille puissant, inoffensif et à la
portée de chacun.
M.1e Pharmacien A. Normandinb, à Saumur,

en est le dépositaire. On trouve cette excellenle
pilule dans presque toutes les Pharmacies de
France en boîtes métalliques contenant 50 pilules
à 1 fr. 50 la boîte, et en boîtes plus petites, con-tenant

20 pilules à 75 cent. On doit bien faire
attention à ce que les boîtes portent une étiquette,
rouge avec la croix suisse et les initiales H. et C".

L'EAU DE L'ÉCHELLE hémostatique est ordon-née
contre les crachements de s a n g , les hémorrha-

gies utérines et intestinales, les pertes ,'\3i dyssen-
t e r i e , etc. L'Eau de Léchelle vivifie le sang et
tonifie les organes. —Dépôt dans les pharmacies.

PAPIER WLINSI, remède souverain pour la '
guérison des rhumes, irritations de poitrine, maux
de gorge, douleurs, rhumatismes, etc. — 1 fr. 50
la boîte.
Exiger le nom Wlinsi,

LE VIN DE G. SÉGUIN, fortifiant et fébrifuge,
est d'un puissan/secours pour exciter les fonctions
digestivos, et a bréger les convalescences. Il est
très-utile pour combattre les fièvres, la chlorose,
l'anémie, le manque d'appétit, l'appauvrissement du
s a n g , etc. — Il convient à tous les tempéraments
affaiblis par l'âge ou la maladie.
Pharmacie G. Séguim, 3 7 8 , rue Saint-Honoré,

P a r i s . '

ttarclié de Saumur du 9 9 octobre.

Blé semence (l'ii')
Blé comm. (l'h.).
Froment (l'h.) 77
Halle, vaoy. 11
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. , 80
— rouges. . 80
Colza. . . . . 65
Chenevis . . 50
Farine.culas. 157

26 85
23 50
S2 45
U 81
14 —
10 50
15 —
44 -u.
36 —
13
67 -

Huiledenolx. 50
Huile chêne. 50
Graine trèfle 50
— luierne 50

Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille ^ 780
Amandes . . 50
Cire jaune. . 50
Chanvres 1"
quaUté(52k.500)
2- — —
3« — —

W5 —

80 —
80 —
55 —
190 —
50 —
45 —
40 —

COURS DES VINS.
Coteanx de Saumur, 1880, 1" qualité 225 à250

Id. 1880, Se id. 150 à
Ordin.,envir. deSanmur 1880, Í'. Id. 115 A »

Id. 1880, S* Id. 105 à
Saint-Léger et environs 1880. 1" id. 120 A s

Id. 1880, 2' id. 110
LePujr-N.-DId. .e't environs11888800,, 1a*" iIdd. . 19005 4àà •

»

. 9« à

qualité
id.
id.
id.

ROUGES (2 hect. 20).
Souiav et environs, 1880 »

Id. 1880 »
Champigny, 18*0 . . . . 1"

Id. 1880 2*
Id. 1880 1"
Id. 1880 2«

Varrains , 1880 1"
Varrains, 1880 V
Bourgueil. 188o 1"

Id. 1880 2'
Id., 1880. . . 1"

• J,.. Id. 188U. ^"B "JIRC a*
Bestigné 1880.

Id. 1880,
Chinon , 1880 l"

Id. 1880 2-
Id. 1880 1"
Id, 188« 2'

à
à

» à
» à
» à

• . . 150-à
• - . 140 à
qualité 160 a

id. 150 à
id.
id.

150 à a
Id.
id.
id.
id.

150 1
140 à
» à
» á

4



Cédant aux instancos de plusieurs fa-milles,
M"' M.COLLMANN vient de se fixera

Saumur pour y donner dos leçons'd^ chant
et de piano.
.•"'"M"'CoLLMÀNN n'est pas à sos débuts dans
l'enseignement de la musique. Fille d'uni
compositeur allemand bien connu dan^ notre'
Anjou, elle professe depuis sept années, et
fait du chant une élude spéciale.
S'adressera Notre-Dame des Ardillier8,et,

pour renseignements, à la Retraite.

UNE DEMOISELLE, munie de son bréVet
supérieur, désirerait donner des leçons de
français.

S'adresser Grand'Rue, n» 55, à Saumur,,
tous les jours, do 2 heures à 4 heures,!
excepté le dimanche. i

Év i t e r les con t r e f a ç o n! ''

C H O C O L A T

M E N I E R

E x i g e r le v é r i t a b l e n o n

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (20« année)
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX.

•^'''Les demandes doivent être adressées à
MM. Réjou et C'% banquiers, rue Le Pele-
l i e r , 9, à Paris ; i l y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure. •>H)'''n,-

Etude deM« MÉHOUAS, notaire
a/i- -A'è- Saumur. mur

« On n'abuse guère oe la publieitè quaud il
s'agit de répandre des bienfaits. » '

La HocmcFOUCAiilT.

rendue naos médecine, sans purges cl sane frais,
par la délicieuse farine de Santé, dite : !

Dn BARRY, do Londres^ '
Guérissant les dyspepsies, gaslrilea, gastral-gies,

phlhisie, dysscnterie,conçtipatioD, glaires,
flatus, aigreurs^ acidités, pituites, phlegmes,
iiansées, renvois, vomissements, môme en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, asUime, étour-
diaseraenls, oppreiision , langueurs, congeslion,
névrose, dartres, éruptions, insoairiies , mélan-colie

, faiblesse, èpuisemeiil, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, rein.s,
intestins, muqueuse, cerveau et sang; toute in-i-
Lilion et toute odeur fiévreuse en so levant. Lo
D' Roulh, Médecin en chef de l'Hôpital Samari-tain

des femmes et des enfants à Londres, rap-porte
: « Naturellement riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer et entretenir le
oerveau, les nerfs, les chairs et les os, la Reva-lescière

est la nourriture par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfants
et adultes. Beaucoup de femmes el d'enfanis,
dépérissant d'atrophie el de faibles.se très-pro-noncées

, onl élé parfaitement guéris par la Reva-lescière.
Aux personnes phthisiques, étiques ou

rachitiques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue. »— 35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Caslelsttiarl, le duo dePluskow, Madame la
marquise de Bréhan, lord Stuarl do Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur-professeur Dédé, etc.

Curé N* 98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appétit, mauvaise digestion , aflec-
jlions du cceur, des reins et de la vessie, irrilation
nerveuse el mélancolie; tous ces maux ont dis-,
paru sous l'heureuse influeDce de votre divine^
Revalescière. Léon Pbyclbt, instituteur à Eyoan-
cas (Haule-Vlenne).
N" 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N' 99,625. —Avignon. LaRevalescière dû
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour el nuit et des in.somuie8
horribles. — Borrel, née Carbonnelty, rue du
Balai, 11.
Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, chélive,

frêle el délicate dès sa naissance, ue prospérant'
pas avec le lail de nourrice, je Isii ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose el magnifique de Santé. —
J.-G. DB MoNTASAY, A i , ruc Condorcet, Paris,
4 Juillet 1880.

Quatre fois plus nourrissante que ta visndei
elle éconoiïiise encore 50 fois son prix en méde-c1i

nkels...E7nbforît.eqfi. ?/«.k.l r 9 (
en h A"8si*,

ch'Rsani aiix person,..^.*'«"oupr«8
CUITS Anti.D,.»:¿°""<'s les nu^' Som2 X, K

I kl .. 7 fr . n ; .'/•» kll t) - ~

COÛTÉE . .« - r „ ^ « s i .LU^ , ;H i l ' ' ^< t r .,

c'f.'quai de Limom J'^^' ônîî?^
Pharmac en s e i é p i S ' '>'oÍi
' ^ • r » e G a s , i g , 4 X ; ^ « < î ? ^ ^

«lignes de Poitiers-Sa^;

DE SAUMUR
Ch. — matin.
8 85 -
i l 15 -
» n soir.
*. 55 _
ï 50 _

m POITIERS
5 h. 50matin,8 35 —
>2 is soir.

L'ETAT

" ^- 31 malin.
7

i l

39 soir.55 -
48 _ 10soir,

3Ì »=s17 osoi-r.
lo « -

! h. 53
iU 3S0S soJi,."

so

Par adjudication volontaire, "'„
A Saumur, en l'étude de M* Méhoua^;

notaire,
dimanclie 90 noTciubre:>

188t. À m i d i , J

LES IMMEUBLES ;
Ci-après, .,

Appartenant à M. RoBiH-MussET.
1* En totalité eu par lots, UN

GRAND MORCEAU DE VIGNE, en-touré
de murs, situé à Terreforty

commune de Bagaeux, d'une conte-^
nance de 5 hectares environ ; ;
2' Et UNE MAISON, située à Saui

mur, rua projetée de la rue de Bor-deaux.

S'adresser h M» Méhotjas, notaire.

U l PROPBIÉTÉ ^]\
Située au P o n t - F o u c h a r d , rue des

Pa u v r e s , appartenant à M. Pinot,
Composée de MAISON DE MAITRE^^'

clos de vigne bien affruilé, beau
jardin, vastes servitudes.
S'adresser à M. Pinot, qui habite

la propriété. (647j

v-BIV A P P A R T E M E j l iT
^"^'^ Rue de la Tonnelle, 19.
• ,.§'adresser même numéro.

A VENDRE
CHEVAL DE RANG, se montant

et s'altelant parfaitement.
S'adresser.au bureau du journal.

Poar lo t " novembre ISSl^^l'

PROPRIÉTÉ
A Saint-Clément-des-Levées, sur les

bords de la Loire,
'Comprenant très-belle maison de
maître, jardins et vastes dépen-,
dances. •
S'adresser àM» Bochdais. (514)

A V E I S D R E V

POUK CHAUFFAGE.
N-.Pr«aî, rendues à domicile, 15 f r .

le mille.
S'adresser à M. Guiilecx-Claim';,*

tanneur, rue de la Basse-Ile, Saumur.

LES MAGASINS DE LA GLAIUSE
51 et 53, rne Saint-Jean,

SAUMUR,
DnmanAent d eu x açDïCii-

t l c s pouv les modes.
Conditions avantageuses. (543)

UN J E U l flOMUE â e r n S d c
une p l a c e Ae va l e t de clvam-.
tore.
Bons renseignements. W"

! i;;;S'adresser au bureau du journal.

®,r o i^? '* '^"""" ĥes, avec une Causerie financière du Baron Loui"! Pi

^ dwo n n ê DUmenseAiRrpeMv̂tu.refm̂geé^n̂^aér̂ âglê,,d̂Ue Ptoriu t̂edselseCsCraoSlûe'up̂n̂o-''AnGLs-aEDCSeomt.eDoTàffEcicXuieTnl.leudnet,hZBuon. n"e ~ Îj

PROPRIÉTÉ DU CREDIT DE FRANCE. -~GapitaI 75,000,0.00 de fr.-
On s'alwnne dans toules les Succursales-des Départements, dans tous les Bureaux dePosU»

et à Pan.s, 17, rue de L̂ondres :

'm« Jules GHIGOTEAU, notaire
Loudun, Aemandc n u seconÀ
clerc.
Bons appointements.

RIELLANT ^
C h i r u r g i e n - P en t i í s í e,

19, rue R o y a l e , S a u m u r , ;
Au premier.

F A B R I P E D A M E l l B M E K T S W CHÊNE SCULPTE

SPÉCIALITÉ DE SALLE A MANGE
Ex é c u t i o n sur plans et croquis.

H . H A R D Y

On demande u n appreniti.

É l l X m A U T Ï - K U t l l T I S l â l

DE SARRAZIN MICHEL, d'Aix (Provence).
Guérison stire et prompte des rh uma t i sme s aigus et chro-niques,

g o u t t e , l um i t a g o , s c l a t l q u e , migraines. l O Tr.
le flacon pour l O jours de traitement. — Un flacon suffit
ORDINAIREMENT.

Dépô.t chez tous les principaux pharmaciens de chaque ville;
à Saumur, chez M. NORMANDINE. ,4.

N . - B . — M. Michel expédie franco deuxflaconscontre mandat-poste de
40 francs. ; (689)

M» CHASLE , notaire à Angers,
úcmanAe u n cl e r c pouvant faire
tous les actes courants.
Bons appointements. (489) ?a

; vT'J. —— -i.' *

CAFÉ B A R I E R I N S X Î !
chique et fortifiant, préparé par R.
BARLERIN, ph.-chim., à TARARE
(Rhône).

Le Gafb Bablebin est recommandé
aux personnes nerveuses ; il facilite la
digestion , gdébit la gastrite, les gas-tralgies

et les irritations d'intestins ;
il DÉTEDiT la constipation, stimule
l'appétit, BBKD lo sommeil aux per-sonnes

irritées par un travail excessif,
donne les meilleurs résultats dans la
MiGHAiHK el les Névralgies. Le Café
Bablebin est un fortifiant par excel-lence,

qui peut s'employer pendant
les chaleurs comme boisson hygié-nique

pour empêcher la transpiratioa''^
et préserver du choléra et de toute^^'U
les maladies épidémiques. Des mil- '-i
LIEES DE malades doiveut leur guéri- i-
son à l'usage du Café Bablebin , qui í"
est le meilleur marché et le plus
agréable des cafés de. santé. Le Café
Bablebin est un produit alimentaire
uniquement composé de fruits adou^?/''.
cissants et dont la composition chi-'!»v
mique est à peu près la même que
celle des eaux minérales los plus en
réputation.

Se vend en boîtes de 1 kilog. pour en
faire 200 tasses 4 prix : 4 fr.; de 500
gr., pour 100 lasses, prix : 2 fr., et
de 250 gr., prix : 1 fr. 25. • i «'f,

. O - U V E R X U R E
DE LA

H L A H C H I S S E B Ï E S A U M D E O I SI

ProYisoircment, 6, me MoiUéc-du-Forl, 6, à Saimur.

Blanesef apprêts ordinaires.— Repassage à neuf..
'.'"''•Machines spéciales ;pour le blanchiment du lingefinet de» gi
de flanelle.
uv Cylindre et calendre des toiles damossées. , ^ ' i ^ m -
H-S'adresser à M. Benjamin MEUNIER, directeii#i^*^% ¡5*»)

Maison J . - P . L A R O Z E & G% Pham'«
<sa!i : '2,:RüB DES Lions-Saint-Paul, iPkííis. '""."'-é

. . . , D-ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES Â̂r*
I ce " îrop,'reconnu par tous les médecins comme le toniqii» •*
l'antispasmodiciue le plus efficace, est ordonné avec succès depuis
40 ans pour combattre : /.;.

Csasíriíes,'

hÉmn et Craipes d'Estoiac,

Dyspepsies, *
Digestions k M

Paix DB Flacon : 3 franco.

LE COLLIER GALTANO'ÉLEGTRiaUE RDSSE
du docteur WIATKA u-

est le préservatif sûr et commode dii
croup, de la coqueluche el des mala-dies

graves du larynx chez les jeunes
enfants. Prix : 2 fr.
Produits admis à l'Exposition uni-verselle

de Paris, 1878 , avec 2 mé-*'
dailles d'honneur, se vendent à Tarare,
en gros, chez M. R. BARLERIN,
pharmacien-chimiste.
Dépôt à Saumur chez M. Gohdband,

épicier, rue d'Orléans. (450)

^ : AU QUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ET AU GAIAC ^^^^
Itifaillihles pour arrêter ou iiréverilr Ja ^arie, emp ^

RamoUiGsement des Gencives et calmer instantaneJM'^
Douleurs ou Rages de dents. "
ÉLÏZm, 1t.flacon,3fr.;et 1fr.50.-P0UDRE, la Boîte, 2fr.;¡efla'=«n>*

OPIAT, le Pot, 1fr.50.

•23, }Ruo Neuve-des-Petits-Cbarnps^^^^
ET D.\NS TOOTBS LDEUS BDOÉNPANRESTEMPHEANKTM. ACIES ET PAR

Saumur, imprimerie de P. GODEI-

Vu par noas Maire de Sanoeiir, ponr lëgalisçition da la signature d« M. Godisi. GtríifUparl'impri'^


